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Jésus le Fils de Dieu a promis de bâtir son Église
(Matthieu 16.13-20). Nous apprenons en étudiant
d’autres passages des Écritures qu’il a accompli sa
promesse, qu’il a racheté l’Église par son sang, qu’il
en est devenu le chef suprême et qu’elle est son
Épouse, son Corps, son Royaume et sa Bergerie.
Pourtant dans notre ère sceptique, on entend souvent
l’expression que « l’Église n’a pas d’importance ». Il y
en a d’autres qui disent que l’Église n’a rien à faire
dans le salut de l’homme, que l’on peut être sauvé
hors de l’Église.

PEUT-ON ÊTRE SAUVÉ DANS LE MONDE ?
Les habitants de la terre sont divisés en deux

groupes par le Seigneur : ceux dans son Royaume et
ceux dans le monde. Jésus a bien déclaré l’impossi‐
bilité absolue d’être dans les deux (Matthieu 12.30).
Cependant, s’il est possible d’obtenir le salut dans le
monde, il est évident que celui qui l’obtient le possède
hors de l’Église. Or Paul a déclaré que les personnes
qui continuent à demeurer dans le monde sont sans
espérance, sans Dieu, étrangers et sans Christ (Éphé‐
siens 2.12). Sans aucun doute ils sont perdus ! Qui
veut essayer de se sauver de la condamnation éter‐
nelle sans espérance, sans Dieu et sans Christ ? On
est soit dans l’Église, soit dans le monde ; il n’y a pas
d’état intermédiaire, et le salut ne se trouve pas dans
le monde.

PEUT-ON ÊTRE SAUVÉ PAR SA BONTÉ
PERSONNELLE ?

Il va sans dire que ceux qui ont une bonté naturelle
sont louables.Mais cette bonté les sauvera-t-elle ? Pas
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selon les Écritures : Vous êtes sauvés moyennant la
foi, vos mérites n’y sont pour rien, c’est un don de
Dieu (Éphésiens 2.8). L’auteur de l’Épître aux Hé‐
breux nous dit que Christ « a appris, bien qu’il fût le
Fils, l’obéissance par ce qu’il a souffert » (Hébreux 5.8).
Quelle grande leçon pour nous de savoir que même
le Fils de Dieu a appris l’obéissance. Il n’y a donc
aucun individu sur terre digne du salut. L’homme
n’est pas assez pur pour mériter le ciel par la beauté
de sa vie personnelle. Non ! Christ seul est digne de
cet honneur. Et il l’a saisi par son obéissance.

PEUT-ON ÊTRE SAUVÉ DANS LES
INSTITUTIONS HUMAINES ?

Quelquefois nous voyons des gens qui se donnent
entièrement aux institutions philanthropiques. Ceci
est parfois beau de leur part, mais espèrent-ils être
sauvés par une institution fondée par les hommes ?
Même la bonté morale quand elle n’est pas accompa‐
gnée par des actes d’obéissance aux commandements
deDieu ne donne pas le salut. Paul dit queChrist « est
devenu pour tous ceux qui lui obéissent l’auteur d’un
salut éternel » (Hébreux 5.9). Pourquoi essayer alors
de nous sauver dans une organisation établie par les
hommes ? Les hôpitaux, les cliniques, les écoles, la
Croix-Rouge et les Sociétés Bibliques sont les produits
du christianisme et loin de nous de les critiquer (au
contraire, nous encourageons nos lecteurs à les sou‐
tenir), mais quand un homme pense que ses œuvres
dans ces institutions seront assez efficaces pour le
sauver, il est temps que nous l’avertissions qu’il s’établit
sur une base dangereuse !
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PEUT-ON ÊTRE SAUVÉ
DANS UNE ÉGLISE QUELCONQUE ?

Nous voyons le christianisme divisé aujourd’hui
en plusieurs sectes et partis. Beaucoup de personnes
cherchent leur salut dans ces Églises établies selon
les enseignements d’hommes tout en pensant que
ces dénominations diverses sont toutes bibliques. Le
sectarisme a commencé hors des Écritures. Par ins‐
piration divine, l’apôtre Paul a dit :

« Je vous exhorte, frères, par le nom de notre Sei‐
gneur Jésus-Christ, à tenir tous un même langage,
et à ne point avoir de divisions parmi vous, mais à
être parfaitement unis dans un même esprit et dans
un même sentiment. » (1 Corinthiens 1.10)
En plus, il ajoute que l’Église à Corinthe était

charnelle à cause de ses divisions :
« En effet, puisqu’il y a parmi vous de la jalousie et
des disputes, n’êtes-vous pas charnels, et ne marchez-
vous pas selon l’homme ? » (1 Corinthiens 3.3)
Jésus a prié pour l’unité de ses disciples :
« Ce n’est pas pour eux seulement que je prie, mais
encore pour ceux qui croiront enmoi par leur parole,
afin que tous soient un en nous, pour que le monde
croie que tu m’as envoyé. » (Jean 17.20,21)
On ne pourrait pas imaginer la division et la dis‐

pute dans le ciel ! Imagine-t-on le Père contre le Fils
et les deux en dispute ? Mais les hommes ont l’air
de considérer ces guerres et ces querelles religieuses
toutes naturelles ! Si nous voulons plaire au Seigneur
et faire la volonté divine, il faut retourner à la base
et rétablir l’unité qui régnait dans l’Église primitive.
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Cela sera possible quand nous serons prêts à suivre
la Bible uniquement et à renoncer aux commande‐
ments d’hommes qui annulent la Parole de Dieu
(Marc 7.6-9).

Paul a dit qu’il n’y a qu’un seul corps (Éphé‐
siens 4.4). Ce sont les hommes qui ont fondé toutes
ces autres Églises. Les dénominations ne sont pas
nécessaires pour le salut de notre âme, mais l’Église
que Christ a établie est bien nécessaire pour nous
sauver. Nous voudrions noter encore quelques pen‐
sées sur ce sujet.

L’ÉGLISE NE SAUVE PAS
En voulant ridiculiser l’Église et son importance,

les hommes disent que l’Église ne sauve pas,mais que
c’est Christ qui le fait. Ils veulent dire par cela que
l’Église n’a donc pas d’importance et que nous pou‐
vons l’ignorer. Il est véridique que l’Église ne sauve
pas et que c’est Christ qui donne le salut. Aucun étu‐
diant de la Bible ne pourrait dire le contraire. Mais
réfléchissez, cher lecteur. Qu’est-ce que Jésus-Christ
sauve ? C’est son Corps. Et qu’est-ce que son Corps ?
C’est l’Église ! « Christ est le chef de l’Église, qui est
son corps, et dont il est le sauveur » (Éphésiens 5.23).
Donc, il faut être membre fidèle de l’Église non pas
parce qu’elle nous sauve, mais parce que Christ en est
le Sauveur et c’est pour elle qu’il s’est donné.

LE SALUT EST EN CHRIST
Il y a plusieurs passages de la Bible qui enseignent

que le salut est en Christ ; il y en a qui enseignent que
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le salut est dans l’Église. Être en Christ veut dire être
dans l’Église. Les Écritures déclarent :

« Vous tous, qui avez été baptisés en Christ, vous
avez revêtu Christ. » (Galates 3.27)
Dans ce passage il est clair que nous pouvons entrer

en Christ par le baptême. En 1 Corinthiens 12.13,
nous lisons :

« Nous avons tous, en effet, été baptisés dans un seul
Esprit, pour former un seul corps. »
Nous voyons aussi queChrist a purifié l’Église « par

le baptême d’eau » (Éphésiens 5.26). Dans ces passages
il est clair que l’on entre dans l’Église par le baptême :
on est mis en Christ et dans l’Église par la même
chose. Celui qui n’est pas dans l’Église n’est pas en
Christ et donc hors de ses bénédictions et sans son
amour.

TOUTES LES BÉNÉDICTIONS
SPIRITUELLES SONT EN CHRIST

« Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-
Christ qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions
spirituelles dans les lieux célestes en Christ » (Éphé‐
siens 1.3). Notons que « toutes sortes de bénédictions
spirituelles » sont en Christ. Il est impossible de les
trouver autre part. Et toutes ces bénédictions, Christ
les donne à son Église. Il ne les promet pas à ceux
qui ne sont pas dans son Corps. Voulez-vous vivre
éternellement ? Voulez-vous avoir de l’espérance
dans cette vie et l’amour de Dieu dans la vie à venir ?
Voulez-vous vous adresser à Dieu comme un enfant
à son Père ? Voulez-vous avoir le pardon de vos
péchés ? Ce sont les bénédictions que Christ promet
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à son Église. Voilà la nécessité de l’Église, car c’est à
elle que Christ a promis toutes ces choses.

LA RÉDEMPTION EST EN CHRIST
« En lui [Christ] nous avons la rédemption par son

sang, la rémission des péchés, selon la richesse de sa
grâce » (Éphésiens 1.7). L’homme s’est éloigné deDieu
et se trouve en grand besoin de la rédemption spiri‐
tuelle. Il ne peut se mettre dans la présence divine
sans la rémission de ses péchés. Ces choses viennent
à ceux qui sont en Christ.

C’est son sang qui sauve, qui donne la rédemption,
qui offre la rémission des péchés. Dans ses conseils
aux anciens de l’Église à Éphèse, Paul dit :

« Prenez donc garde à vous-mêmes et à tout le trou‐
peau sur lequel le Saint-Esprit vous a établis évêques,
pour paître l’Église du Seigneur, qu’il s’est acquise
par son propre sang. » (Actes 20.28)
Notons qui est le bénéficiaire de ce sang précieux :

c’est l’Église que Christ s’est acquise et qu’il a sauvée
par son sang. Oserait-on dire alors qu’elle est sans
importance ?

L’ÉGLISE EST GLORIEUSE ET SANS PAREILLE
Avec tout ce que nous venons de dire, nous sommes

obligés de soutenir que l’Église est une institution
divine et sans pareille dans l’histoire humaine.

Ceux qui disent que l’Église n’a pas de valeur blas‐
phèment le Sauveur lui-même, car il s’est donné afin
de la purifier, il aime l’Église et il la chérit et la nourrit
(voir Éphésiens 5). Il a voulu que tout homme croyant
en devienne membre ; c’est à elle qu’il a promis toutes



ses bénédictions spirituelles, elle qu’il bénit avec le
salut. Il ajoute jour après jour à l’Église ceux qui sont
sauvés (Actes 2.47).

Qui pourrait dire alors qu’elle n’est pas nécessaire
pour notre salut ? Il faut êtremembre de l’Église, res‐
ter fidèle à Christ dans l’Église et mourir dans l’Église
pour glorifier le Fils de Dieu dans notre vie et dans
notre mort. Cher ami, êtes-vous membre de l’Église
du Christ ? Ne voulez-vous pas recevoir toutes les
promesses divines ? Considérez bien votre condition
spirituelle ; réfléchissez bien au sujet de Christ et de
son amour pour son Royaume. Ne tardez pas. Faites
le nécessaire pour entrer dans le Corps de Christ.

« Or, à celui qui peut faire, par la puissance qui agit
en nous, infiniment au-delà de tout ce que nous de‐
mandons ou pensons, à lui soit la gloire dans l’Église
et en Jésus-Christ, dans toutes les générations, aux
siècles des siècles ! Amen. » (Éphésiens 3.20,21)
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